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Introduction


Ce guide, comme les autres livres de la même collection, a pour mission de répondre à vos questions sur l’orientation en vous donnant le plus de clés et d’outils possible. Vous le constaterez rapidement, les questions qui structurent cet ouvrage rejoignent toutes celles que vous vous posez. Nous avons tenté de nous mettre à votre place ! Cela allait de soi.

Pour répondre à toutes ces questions qui trottent dans vos têtes, nous nous sommes appuyée sur l’expérience de celles et ceux qui ont pris le large avant vous, qui ont quitté leur mère patrie pour tenter leur chance, faire leurs preuves, grandir et se découvrir au Canada, au Québec ou ailleurs. Certain·e·s sont rentré·e·s, d’autres y sont encore pour une durée indéterminée. L’avenir leur dira quoi faire, rester ou rentrer.

Vous y retrouverez donc certains de leurs témoignages, mais aussi ceux de professionnels. Pour vous guider au mieux, nous avons complété le texte de repères utiles : les principaux points à retenir, des références à d’autres publications, des liens internet... Dans un même ouvrage sont ainsi rassemblés tous les ingrédients qui devraient vous permettre d’amorcer votre réflexion et de préparer votre éventuel départ au pays à la feuille d’érable.

Vous le savez : bien s’orienter, c’est d’abord bien s’informer. Il en va de même pour un séjour d’études à l’étranger. Parce que notre enseignement supérieur est d’une redoutable complexité. Parce que la richesse des échanges ou des études à l’étranger est parfois terrifiante et qu’elle stérilise l’imagination. Ce livre se veut donc une porte d’entrée. Une manière de vous dire, comme on le dit si bien au Québec : « Vous êtes capable ! » Autrement dit, vous avez toutes vos chances, il suffit de croire en vous et de vous lancer. Ou encore, « Yes you can! », comme dirait l’autre.

À vous ensuite d’enrichir votre projet en rencontrant des étudiant·e·s et des responsables de formation, dans leurs établissements en visitant certains campus ou lors des manifestations et salons qui ponctuent l’année scolaire.

À vous aussi de confronter vos projets à vos capacités, vos désirs à la réalité, et si ces désirs vous semblent flous ou difficilement formulables, prenez conseil auprès de spécialistes.

 

Bonne lecture et bon voyage !







PARTIE 1

PRÉPARER SON EXPATRIATION

Vous avez la bougeotte, l’envie de faire le tour du globe, de larguer les amarres, d’améliorer votre anglais ou d’éviter la sélection dans certaines formations françaises... Vous avez raison, l’avenir vous appartient. Chaque année, vous êtes des milliers à faire votre rentrée sur les bancs d’un établissement étranger. Et de plus en plus nombreux à opter pour... le Canada ! Pour celles et ceux qui décident d’y poser leurs valises, les possibilités d’études sont nombreuses dans ce pays très multiculturel. Au point qu’il est parfois difficile de s’y retrouver. Comment bien choisir son université ? Combien ça coûte ? Comment se loger ? Étudier en anglais ou en français ? Etc. Suivez le guide !





CHAPITRE 1

LE CANADA, C’EST QUOI ?




 Dix millions de kilomètres carrés, trois océans qui l’entourent (Pacifique à l’ouest, Atlantique à l’est, Arctique au nord) et surtout le plus grand pays du monde après la Russie, avec (seulement) 37 millions d’habitants1.

Chaque année, les « maudits Français2 » sont de plus en plus nombreux à se dire qu’ils pourraient facilement se faire une place au soleil au Canada, quitte à repartir de zéro, en y reprenant ou commençant leurs études.

Mais débarquer dans un pays situé à 7 000 kilomètres de la France – et près de 15 fois plus grand – ne s’improvise pas. Pour se faire comprendre, mieux vaut parler anglais ou, du moins, être prêt·e à l’apprendre. On pourrait s’y méprendre mais hors du Québec, seuls 10 % des Canadiens sont bilingues. Anyways3, à vous de choisir entre la Belle Province (périphrase désignant le Québec) ou le ROC (Rest of Canada). Vous n’aurez que l’embarras du choix...





Le saviez-vous ?


Frisquet le Yukon

Au Yukon, dans la ville fantôme de Snag, la température est déjà descendue jusqu’à –63 °C le 3 février 1947. C’est le record de la journée la plus froide en Amérique du Nord !






 [image: ] Tour d’horizon du pays



Les différentes provinces


Celles et ceux qui ont passé le fameux test de citoyenneté canadienne le savent bien : le Canada compte cinq régions distinctes (les provinces de l’Atlantique ; le centre du Canada ; les provinces des Prairies ; la côte Ouest et les territoires du Nord), dix provinces et trois territoires ayant chacun sa capitale : Iqaluit est la capitale du Nunavut, Yellowknife, celle des Territoires du Nord-Ouest et Whitehorse, du Yukon.

Ottawa a été choisie comme capitale du Canada en 1857 et elle est aujourd’hui la quatrième plus grande ville du pays en termes de population, après Toronto, Montréal et Calgary (le cap du million d’habitants a été franchi en 2019).


Le saviez-vous ?


Plus c’est long, moins c’est bon

En 2018, à Edmonton en Alberta, l’hiver a presque duré... six mois. 167 jours consécutifs de neige et de froid avec du gel toutes les nuits. C’est chaud !









[image: ] Les étudiants au Canada

En 2019, on comptait environ 1,4 million d’étudiants inscrits dans les universités canadiennes (1 090 000 à temps plein et 266 000 à temps partiel). Au cours des quatre premiers mois de 2020, le nombre d’étudiants étrangers accueillis au Canada a été plus faible qu’à la même période l’année dernière. Au cours des quatre premiers mois de 2019, le Canada a accueilli plus de 95 000 nouveaux étudiants étrangers1.

La pandémie mondiale de coronavirus explique évidemment la baisse de près de 30 % du nombre de nouveaux étudiants.4


Le saviez-vous ?


Il est là le bonheur

Le World Happiness Report 2018 a placé le Canada loin devant la France, respectivement à la 7e et à la 23e place des pays les plus heureux du monde.
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Avec près de 100 universités réparties sur ses 10 provinces, le Canada s’adapte aux goûts de chacun. Pour avoir le temps de comparer les programmes et les établissements, il convient de se pencher sur la question (au moins) un an à l’avance.
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Provinces

AB Alberta

BC Colombie-Britannique/British Columbia

MB Manitoba

NB Nouveau-Brunswick/New Brunswick

NL Terre-Neuve-et-Labrador/Newfoundland and Labrador

NS Nouvelle-Écosse/Nova Scotia

ON Ontario

PE Île-du-Prince-Édouard/Prince Edward Island

QC Québec/Quebec

SK Saskatchewan

Territoires

NU Nunavut

NT Territoires du Nord-Ouest/Northwest Territories

YT Yukon/Yukon Territory






1. www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1710000501.

2. Expression québécoise qui, selon le contexte, peut être considérée comme une injure ou comme une plaisanterie affectueuse entre « cousins » francophones.

3. Expression qu’on entend souvent de ce côté-ci de l’océan. À traduire ici par « quoi qu’il en soit » ou « bref ».

4. https://www.univcan.ca/fr/universites/statistiques.








  


  CHAPITRE 2


  ÊTES-VOUS PRÊT·E À PARTIR ÉTUDIER AU CANADA ? POSEZ-VOUS LES BONNES QUESTIONS


  

    


     Partir étudier au Canada est une idée qui vous plaît ? Mais de l’idée à l’installation sur un campus outre-Atlantique, les étapes sont nombreuses ! N’ayez pas peur, ce chapitre est là pour vous aider à trouver des réponses à vos questions et à surmonter vos craintes.


  


  

    

       [image: ] J’ai peur d’être seul·e


      Au Canada, le premier soutien dont les étudiant·e·s bénéficient est celui de leurs professeurs ! Disponibles et accessibles, ils se font un plaisir d’aider leurs élèves à atteindre leurs objectifs. N’hésitez pas à leur envoyer directement un mail (ou « courriel », comme on dit au Québec), ils ne devraient pas mettre plus de quelques jours à vous répondre.


      À cela s’ajoute le dynamisme des associations étudiantes et autres bureaux des étudiants étrangers qui regorgent de ressources et d’activités pour les « nouveaux arrivants ».


      Déprime, burn out, baisse de moral ? Des services de soutien psychologique et de conseils pour gérer ses études existent aussi. Ils sont là pour faciliter l’intégration des nouveaux étudiants. Là encore, rien de plus simple pour faire appel à ces services sur le campus : il suffit de consulter le site de votre établissement pour trouver la liste des ressources disponibles. Contrairement à la France, où il faut parfois attendre des mois avant d’obtenir une réponse, au Canada, les universités sont très réactives et le personnel très aidant (l’étudiant est perçu comme un client, et le service qui lui est offert s’en ressent) : vous n’attendrez pas longtemps avant de trouver une réponse à votre question !


      Du côté de l’université de Montréal, par exemple, il existe un site spécialement conçu pour les nouveaux étudiants : https://carrefoursae.umontreal.ca/. C’est souvent le cas pour la majorité des universités canadiennes !


    


    

    

       [image: ] J’ai peur d’être loin de ma famille


      Parmi les facteurs qui freinent parfois les étudiants français à partir étudier à l’étranger, il y a évidemment l’éloignement familial. Mais bonne nouvelle : le XXIe siècle est celui de l’hyperconnexion ! Résultats : Skype, WhatsApp, Messenger seront vos meilleurs alliés pour oublier ces 7 000 kilomètres qui vous séparent de votre mère (patrie) ! N’oubliez pas cependant le fameux décalage horaire : quand il est 12 heures à Paris, il n’est que 6 heures du matin à Montréal, par exemple. Rien ne vous empêche non plus de rentrer pour les fêtes de fin d’année ou d’inviter vos proches à venir vous rendre visite de ce côté-ci de l’Atlantique. Surtout si votre famille rêve d’avoir de la neige (de la vraie) pour Noël...


    


    

    

       [image: ] J’ai peur de ne pas parler suffisamment bien anglais


      Faites-vous confiance ! Si vous étudiez au Canada, ailleurs qu’au Québec, votre cerveau n’aura pas d’autre choix que celui de s’adapter à la langue de Shakespeare. Et cela peut aller plus vite que vous ne le pensez : il n’est pas rare de commencer à rêver en anglais après seulement six mois passés en territoire anglophone. And enjoy!1


    


    

    

       [image: ] J’ai peur d’avoir froid


      Venir étudier au Canada, c’est aussi apprendre à vivre au rythme d’un climat aussi intense qu’atypique. Des étés chauds et humides, des hivers rigoureux, un printemps express et un automne resplendissant : voilà ce qui vous attend. Côté températures, l’hiver, le mercure oscille entre –10 et –20 °C (il descend parfois plus bas, c’est vrai). Pour apprécier le climat canadien, il faut surtout sortir couverts et bien chaussés. Si vous protégez correctement vos extrémités du froid, vous aurez chaud partout ailleurs : bottes d’hiver avec semelles thermiques, bonnet, gants et écharpe en laine sont indispensables.


    


    

    

       [image: ] Conseils de pros


      Si certains continuent à croire qu’une ville souterraine parallèle apparaît dès que la neige se met à tomber à Montréal2 ou ailleurs au Canada, d’autres savent qu’il est tout à fait possible d’y vivre normalement, même par –20 °C. À condition d’être parés pour l’hiver. Voici quelques astuces qui pourraient sauver votre peau, littéralement.


      

        


        « Pour passer un bon hiver, il y a une recette facile : tu achètes un bon manteau et une bonne paire de bottes ! » lance d’emblée Isabelle Deslauriers, au cœur de son atelier où elle confectionne des manteaux urbains depuis 2013. « Ça reste des manteaux près du corps mais très chauds, qu’on peut porter jusqu’à –25° et à +5° aussi », rapporte l’artisane à l’origine de la marque Desloups qui propose des créations avec lesquelles ses client·e·s n’ont pas forcément l’air de partir en expédition polaire.


      


      Autre règle à suivre, et non des moindres, au risque d’attraper un méchant rhume : garder les pieds au sec. D’ailleurs, s’il vous arrive de ne plus sentir vos orteils quand vous marchez dans quelques centimètres de neige, c’est que vos chaussettes sont trempées et que vos souliers ont certainement rendu l’âme (on a testé pour vous). Autrement dit, vous n’aviez pas les bonnes bottes. Avant l’hiver, il faut trouver chaussure à votre pied !


      Quant à la fameuse technique de l’oignon – qui consiste à accumuler plusieurs épaisseurs de vêtements –, Isabelle est sceptique.


      

        


        « On ne fait pas ça, à moins d’avoir des vêtements techniques3 qui tiennent vraiment chaud ou d’ajouter un polar (polaire) en dessous de son manteau. »


      


      Idem pour ce qui est de protéger ses jambes, n’hésitez pas trop longtemps avant d’opter pour un pantalon d’hiver (de ski) semi-doublé. À bannir ? Les sous-vêtements en coton.


      

        


        « La fourrure non plus n’est pas indispensable. C’est davantage un critère esthétique en réalité, raconte Isabelle avant de préciser qu’il est néanmoins primordial d’avoir un capuchon (capuche) profond pour que le vent n’atteigne pas le visage. Il faut un capuchon qui tienne bien sur la tête et qui couvre correctement le crâne. À cela s’ajoute, si on le souhaite, une tuque (un bonnet) en dessous. »


      


      Au passage, on tient à préciser que la tuque doit couvrir totalement les deux oreilles (oubliez le style hipster en plein hiver canadien). Ajoutez enfin un foulard oversize (écharpe) pour couvrir votre cou et votre poitrine.


       


      500 $ minimum


      Côté budget, il faut y laisser quelques plumes au départ mais c’est pour la bonne cause.


      

        


        « Comptez un minimum de 500 $ pour un manteau qu’on peut garder cinq ans en moyenne. Quand t’as un bon manteau, tu apprécies l’hiver ! T’es content de sortir, tu n’as pas froid. »


      


      Comptez aussi 250 $ en moyenne pour des bottes hautes (mi-mollets), chaudes, doublées et imperméables avec, si possible, des semelles épaisses.


      

        


        « C’est ce que ça prend pour faire face à la slush, à la gadoue et autres trous d’eau. » Une fois bien couverts, à vous l’Igloofest, le Carnaval de Québec ! Profitez-en.


      


    


    

    


      
[image: ] Liste d’accessoires pour parfaire votre tenue d’hiver


      

        


      


       Un manteau réellement adapté à une météo hostile (de type –40°), sans fourrures animales de préférence (oui, c’est possible)


        Pantalons de ski (pour faire l’ange dans la neige sans être mouillé, par exemple)


      

        


      


        Bottes imperméables (pour vaincre la slush, cette fameuse neige fondue à la fin de l’hiver)


        Crampons pour la neige et la glace (pour éviter les chutes)


      

        


      


        Bonnet-casquette et/ou cache-oreilles (car le vent est souvent glacial)


        Cache-cou (digne de ce nom)


      

        


      


        Caleçons longs (à ne pas confondre avec les leggings)


        Chauffe-mains (vous comprendrez vite pourquoi)


        Gants rembourrés (adaptés aux écrans tactiles)


        Mouchoirs (pour votre nez qui risque de couler en rentrant dans le bus ou le métro après avoir marché dans le froid)


      

        


      


        Luge/skis/patins à glace/raquettes (on n’est jamais trop équipés ! On a déjà vu des Montréalais skier en plein campus après une tempête de neige...)


    


    



  

    

      1. Traduction : « Et profitez-en ! »


    


    

    

      2. Dans son émission Bourdin Direct du mardi 24 juillet 2018, RMC Découverte a diffusé une chronique voyage consacrée à Montréal, la ville « au patchwork culturel ». Entre accent québécois plus ou moins réussi et clichés en tous genres, la capsule écrite par Antoine Besse n’a pas vraiment eu un grand succès d’estime au Québec. Parmi les aberrations entendues, celle-ci : « Quand le mercure passe au-dessus des –10 °C, tout le monde sort des souterrains. » S’il existe bien des souterrains où il est possible de faire du shopping/magasiner, les Canadiens ne s’y enferment pas tout l’hiver ! Loin de là.


    


    

    

      3. (NDLR : spécialement conçus pour l’hiver)


    


    









  


  CHAPITRE 3


  SCOLARITÉ AU CANADA : COMBIEN ÇA COÛTE ?


  

    


    Dans les pays anglo-saxons comme le Canada (il n’y a pas que le Québec qui compte !), l’inscription à l’université n’est pas donnée, d’autant qu’elle est majorée pour les étudiants étrangers. Tour d’horizon des frais de scolarité sans langue de bois. Préparez votre carte de crédit !
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      Les droits de scolarité diffèrent d’une province à l’autre, d’un établissement à l’autre. En moyenne, ils s’élèvent à 23 000 $ CA en bachelor (17 000 €) et à 15 000 $ CA en master et doctorat (10 800 €), d’après les statistiques du gouvernement canadien. C’est moins onéreux qu’aux États-Unis où l’inscription atteint aisément 50 000 $ CA (47 000 €).


      

        

          Pour en savoir plus : Retrouvez la liste des frais de scolarité par établissement sur le site Universités Canada :


          www.univcan.ca/fr/universites/statistiques/frais-de-scolarite-par-universite/.
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      Il existe des accords d’échanges entre le Québec et la France. Les programmes d’échanges étudiants permettent aux étudiants français d’acquérir une première expérience du système éducatif québécois, et de découvrir le Québec de façon plus générale. Ces échanges sont souvent effectués dans le cadre d’ententes signées entre des établissements d’enseignement québécois, de tous les niveaux, au sein de certaines facultés ou pour un programme en particulier.


      Ainsi, l’université de Montréal a noué des accords avec une centaine d’établissements en France. Attention cependant, certains accords sont limités à un département : la sociologie à Bordeaux 2, le droit à Poitiers, par exemple.


      L’UQAM, de son côté, a signé avec une soixantaine d’institutions (dont de nombreuses écoles d’art). L’université de Sherbrooke est, quant à elle, en partenariat avec Lyon-3, Nîmes et l’université de Strasbourg. Quant à McGill, elle a signé des accords avec Sciences-Po, HEC, les écoles d’architecture de ClermontFerrand et Grenoble, ou encore l’École centrale à Marseille.


      

        Le saviez-vous ?


        

          Pour être dispensé des frais de scolarité, une seule solution : obtenir une place dans une université partenaire de votre établissement en France. Mais les accords d’échanges sont limités avec le Canada. Seuls le Bureau de coopération interuniversitaire (BCI) et la Mission interuniversitaire de coordination des échanges franco-américains (MICEFA) le permettent mais il y a peu d’élus.


        


      


      

        

          Pour en savoir plus sur ces établissements, lire aussi la Partie 3.


        


      


      La plupart des étudiants partent l’année de leur L3 ou de leur M1, pour un ou deux semestres. Toutefois, il faut s’y prendre à l’avance. Six à dix mois avant le départ sont conseillés.


      Pendant votre séjour au Québec, vous payez vos frais de scolarité habituels en France, tandis que le voyage et la vie sur place restent à votre charge. Mais si vous étiez éligible aux bourses du Centre régional des oeuvres universitaires et scolaires (CROUS), vous continuerez à percevoir cette aide. Vous pourrez aussi bénéficier d’une bourse de mobilité supplémentaire du CROUS et de votre Conseil régional.


    


    

    


      
[image: ] Les programmes bidiplômants


      Plusieurs établissements collégiaux et universitaires québécois ont également signé des ententes avec des établissements étrangers concernant des programmes bidiplômants. Ce cheminement, offert en collaboration par deux établissements d’enseignement supérieur (ou plus) situés dans des pays différents, comporte généralement un programme d’études élaboré conjointement et une reconnaissance de crédits. Il enrichit la formation de l’étudiant qui, une fois diplômé, augmente son employabilité. À la fin du programme d’études, l’étudiant qui a fait une partie de ses études au Québec reçoit donc un diplôme d’un établissement québécois et un autre de son établissement d’origine.


      Ainsi, plusieurs universités québécoises ont signé des ententes avec des établissements partenaires en France. Au niveau collégial, des ententes de partenariats ont été signées notamment entre des lycées agricoles français et trois Collèges d’enseignement général et professionnel (cégep) québécois, permettant aux étudiants d’obtenir un double diplôme en techniques agricoles1.


    


    

    

       [image: ] Exemptions de droits de scolarité supplémentaires


      En vertu de l’entente signée entre le gouvernement du Québec et celui de la France en matière de mobilité étudiante, les étudiants français de niveau universitaire de 1er cycle (baccalauréat – soit l’équivalent de la licence en France) peuvent se prévaloir du même tarif que les étudiants canadiens non résidents du Québec. Les Français étudiant dans un programme de 2e ou de 3e cycle (maîtrise et doctorat), de même que ceux qui étudient en formation professionnelle ou au niveau collégial technique ont, quant à eux, accès au tarif québécois.


      

        

          Bon à savoir : Jusqu’en 2015, les étudiants français partant en solo dans la Belle Province s’acquittaient des mêmes frais de scolarité que les Québécois, sans la majoration habituellement réservée aux étrangers. Dorénavant, les frais de scolarité s’élèvent à environ 7 000 $ CA (5 000 €), soit le tarif pratiqué pour les étudiants en provenance des autres provinces du Canada.
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